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Résumé L’objectif de cet article (en deux parties) est de présenter une modélisation du
développement de la sexualité humaine, qui tienne compte à la fois de la biologie de la repro-
duction, de l’importance des affects et de la cognition, et de la diversité culturelle. Cette
modélisation est réalisée à partir d’une synthèse transdisciplinaire de données provenant des
neurosciences, de l’éthologie, l’ethnologie, l’histoire, et la psychologie. Au niveau biologique,
le développement de la sexualité humaine se réaliserait à trois niveaux relativement indé-
pendants : (1) le développement de la physiologie du système reproducteur (gamétogenèse,
puberté, ménopause. . .), relativement indépendant des influences culturelles ; (2) le dévelop-
pement de l’érogénéisation du corps et des activités érotiques, dissocié des cycles hormonaux
de la reproduction, mais fortement influencé par le contexte culturel ; et (3) le développement
des représentations conceptuelles de la sexualité, non indispensables et parfois sans correspon-
dance avec la réalité, mais qui peuvent exercer une influence majeure sur le développement
sexuel. Spontanément, la sexualité se développerait dès les premières années de la vie, par
observation, imitation, jeux sexuels, et apprentissages des activités tant autoérotiques qu’avec
les pairs. Cette sexualité serait surtout centrée sur les zones érogènes primaires, et tendrait à
devenir à l’âge adulte une caractéristique importante de la vie quotidienne. Mais les facteurs

cognitifs et culturels seraient à l’origine d’une grande variabilité de ce développement, à la
fois au niveau des comportements et des attitudes, mais surtout au niveau des représentations
cognitives et des pratiques sociales.
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Summary  The  aim  of  this  article  (in  two  parts)  is  to  present  a  way  to  model  the  development
of human  sexuality,  taking  account  at  the  same  time  of  the  biological  aspects  of  reproduc-
tion, the  importance  of  affects  and  cognition,  and  cultural  diversity.  This  model  is  based  on
a multidisciplinary  synthesis  of  data  from  the  neurosciences,  ethology,  ethnology,  history  and
psychology.  From  a  biological  standpoint,  the  development  of  human  sexuality  takes  place  at
three relatively  independent  levels:  (1)  physiological  development  of  the  reproductive  system
(gametogenesis,  puberty,  menopause.  .  .),  relatively  independently  from  cultural  influences;  (2)
the development  of  erogeneity  of  the  body  and  erotic  activities,  dissociated  from  the  hormonal
cycles of  reproduction,  but  strongly  influenced  by  the  cultural  context;  and  (3)  the  development
of conceptual  representations  of  sexuality,  not  indispensable  and  sometimes  with  no  connection
to reality,  but  which  in  some  cases  play  a  major  role  in  sexual  development.  Sexuality  is  thought
to develop  spontaneously  in  the  early  years  of  a  child’s  life,  by  observation,  imitation,  sexual
games, and  the  learning  of  activities  of  self-arousal  and  with  peers.  This  sexuality  focuses  on
the primary  erogenous  zones,  and  tends  to  become  an  important  characteristic  of  daily  life
on reaching  adulthood.  But  cognitive  and  cultural  factors  can  explain  the  huge  variations  in
this development,  both  in  terms  of  behaviors  and  attitudes,  but  also,  and  more  importantly,  in
terms of  cognitive  representations  and  social  practices.
© 2016  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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anthropologiques  et  psychologiques  suggèrent  qu’il  existe-
rait  plusieurs  niveaux  et  phases  dans  le  développement  de
la  sexualité  humaine  (Langis  et  Germain,  2015).
ntroduction

et  article  est  publié  en  deux  parties.  La  première  décrit
es  quelques  sociétés  étudiées  qui  donnent  des  informations
uffisamment  précises,  permettant  d’estimer  l’ampleur  des
ariations  possibles  du  développement  sexuel.  Nous  avons
u,  qu’en  fonction  du  contexte  culturel,  qui  peut  être
épressif,  permissif,  restrictif  ou  éducatif,  que  le  développe-
ent  sexuel  peut  être  précoce  ou  tardif,  et  peut  présenter
’importantes  variations  quantitatives  et  qualitatives.  Le
omportement  sexuel  peut  devenir  agressif,  compulsif,  avec
es  caractéristiques  exhibitionnistes  ou  brutales,  être  asso-
ié  à  des  troubles  ou  au  contraire  être  adapté  et  constructif.
ous  avons  vu  également  que  les  modèles  du  développement
exuel  (Bancroft,  2003,  2008  ;  Sandfort  et  Rademakers,
000  ;  Perry,  1990),  présentés  dans  tous  les  manuels  de  sexo-
ogie,  seraient  spécifiques  aux  contextes  de  type  occidental
Wunsch,  2016).

Par  ailleurs,  on  dispose  d’études  éthologiques  sur  la
exualité  des  primates  (voir  Dixson,  2012),  sur  la  biologie
e  la  reproduction  (voir  Knobil  et  Neill,  2005),  et  sur  les
pécificités  neurobiologiques  de  la  sexualité  humaine  (voir
gmo,  2007).

En  tenant  compte  de  toutes  ces  données,  pourrait-
n  élaborer  un  modèle  transdisciplinaire  et  transculturel
u  développement  sexuel  humain,  et  qui  serait  valable
uelle  que  soit  la  société  et  quelle  que  soit  la
ulture  ?

L’objectif  de  cet  article  est,  au  moyen  d’une  analyse  et
’une  synthèse  transdisciplinaire  des  dernières  données  dis-
onibles,  d’identifier  les  principaux  facteurs  et  de  proposer
n  modèle  probable  de  la  dynamique  du  développement  de
a  sexualité  humaine.

Le  modèle  transdisciplinaire  du  développement  sexuel

st  développé  ici  avec  les  principales  analyses  justifica-
ives,  et  des  exemples  illustratifs  provenant  des  sociétés
récédemment  décrites.  Les  références  à  des  articles i
u  des  travaux  complémentaires  sont  systématiquement
ndiquées1.

ynthèse transdisciplinaire — développement,
ar stades et niveaux d’organisation, de la
exualité humaine

es  études  ethnologiques  (Ford  et  Beach,  1952  ;  Marshall  et
uggs,  1971  ;  Wunsch,  2016  ; etc.)  montrent  la  diversité  des
ossibilités  du  développement  sexuel  humain.  Pour  accéder

 un  niveau  supérieur  de  compréhension  de  cette  diversité
e  la  sexualité  humaine  (tant  dans  ses  aspects  normaux  que
liniques),  il  semblerait  nécessaire  de  prendre  en  compte
t  surtout  d’intégrer  dans  une  synthèse  transdisciplinaire
outes  les  données  disponibles  (éthologie,  ethnologie,  his-
oire,  psychologie,  neurosciences. . .).

Dans  cette  section  seront  décrites,  à  partir  de  ces  don-
ées  pluridisciplinaires,  les  interactions  entre  les  facteurs
iologiques,  environnementaux  et  culturels,  ainsi  que  la
odélisation  de  la  dynamique  du  développement  sexuel.

’objectif  est  également  d’identifier,  dans  la  mesure  du  pos-
ible,  les  facteurs  et  les  périodes  clés  qui  permettraient
’élaborer  une  typologie  du  développement  de  la  sexualité
umaine,  quelles  que  soient  les  influences  environnemen-
ales  et  culturelles.

odélisation  proposée  du  développement  sexuel

es  analyses  et  les  synthèses  des  données  ethnologiques,
1 (« voir » Référence) indique des explications complémentaires
mportantes dans la référence citée.
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Figure 1 Modélisation du développement sexuel

En se fondant sur les données physiologiques et neurobio-
logiques, on pourrait distinguer le développement de trois
niveaux relativement distincts chez l’être humain (Fig. 1) :

• la physiologie de la reproduction (réflexes sexuels
autonomes (érection, lubrification vaginale. . .), organes
reproducteurs, cycles hormonaux, puberté), qui est
contrôlée principalement par le système nerveux auto-
nome et le système endocrinien, et qui est relativement
similaire chez tous les mammifères ;

à noter que quasiment tous les animaux ont des activités
sexuelles sans avoir aucune connaissance ou conscience
de ces activités. C’est-à-dire qu’il n’existe aucune néces-
sité biologique à avoir des représentations cognitives
de la sexualité ou de la reproduction. À noter éga-
lement qu’avec la technologie (procréation artificielle,

• le comportement érotique (c’est-à-dire l’apprentissage
des activités de stimulation du corps et des zones éro-
gènes, ainsi que de la motivation sexuelle), qui est
contrôlé principalement par le système limbique, et qui
apparaît chez les hominidés ;

• la formation des concepts « sexuels » (développement
cognitif du concept de « sexualité » puis de concepts
connexes : valeurs sexuelles, identité/genre sexuel,
amour, romantisme, éthique sexuelle. . .), qui dépend sur-
tout du néocortex, et qui n’existerait que chez l’être
humain.
contraception. . .), la reproduction devient indépendante
des niveaux comportemental et cognitif.

Ensuite, on pourrait distinguer pour chacun de ces trois
niveaux (physiologie de la reproduction, comportement

(
h
l
l

in (voir explications dans les sections ci-dessous).

rotique, concepts sexuels) des périodes de temps sépa-
ées par des phénomènes biologiques majeurs (naissance,
uberté. . .), et quasi-indépendantes du contexte culturel ;
insi que des phases (protosexuelle, initiation, développe-
ent comportemental, développement conceptuel. . .), où

’effectuent des développements et/ou des apprentissages
irectement liés à la sexualité (masturbation, coït, concept
ognitif de « sexualité ». . .), et généralement influencées
ar le contexte culturel.

On verra dans les sections suivantes, les différents
iveaux et les principales phases et périodes probables du
éveloppement comportemental, émotionnel, cognitif et
ocial de la sexualité.

éveloppement, par niveaux, de la sexualité
umaine

iveau physiologique : la physiologie de la reproduction
es mammifères
e développement de la physiologie de la reproduction
Fig. 1, partie 1) correspond à la différenciation de
’organisme en mâle et en femelle (la sexuation) ; ainsi
u’au développement et au fonctionnement de l’appareil
eproducteur : principalement, les organes de productions
es gamètes (les gonades : testicules et ovaires), les organes
ui permettent la fécondation (organes génitaux externes
t internes : pénis et vagin), les organes de la gestation

utérus), et les structures neurales de régulation (complexe
ypothalamo-hypophysaire et système autonome contrôlant
es réflexes sexuels : lubrification vaginale, érection, éjacu-
ation).
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Figure  2  Principaux  facteurs  biologiques  qui  contrôlent  le
comportement  sexuel,  chez  les  mammifères  non-primates  (voir
e
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xplications  dans  le  texte  —  d’après  Georgiadis  et  al.,  2012  :
95, fig.  4).

Cette  physiologie  de  la  reproduction  est  relativement
imilaire  chez  tous  les  mammifères.  Les  principales  périodes
t  phases  classiques  du  développement  de  l’appareil  repro-
ucteur  [gamétogenèse,  puberté,  ménopause. .  .  (Thibault
t  Levasseur,  2001)],  suffisamment  connues  et  étayées,  ne
ont  pas  présentées  dans  cet  article.

iveau  comportemental  :  le  comportement  érotique  des
ominidés
’est  au  niveau  comportemental  qu’apparaît  une  diffé-
ence  significative  dans  le  développement  du  comportement
exuel  entre  les  mammifères  non-primates  et  les  hominidés.

En  effet,  les  nombreuses  études  réalisées  chez  les  mam-
ifères  non-primates  montrent  que  le  système  nerveux  est

pécifiquement  organisé  pour  la  copulation  hétérosexuelle
voir  Knobil  et  Neill,  2005).  Ces  études  ont  décrit  les  circuits
oteurs  et  autonomes  des  réflexes  sexuels  copulatoires

lordose,  lubrification  vaginale  ;  érection,  poussées  pel-
iennes,  éjaculation. .  .), qui  permettent  l’exécution  des
équences  de  la  copulation.  Il  existe  également  des  hor-
ones  sexuelles,  des  circuits  précablés  olfactifs  et  le

ystème  de  récompense  (Fig.  2)  qui  contrôlent  la  sexualité.
ous  ces  facteurs  sont  à  l’origine  des  nombreux  apprentis-
ages  sexuels  (voir  Pfaus  et  al.,  2012).  De  plus,  l’analyse
étaillée  du  système  nerveux  suggère  qu’il  n’existe  pas
’autres  circuits  de  la  sexualité  (voir  Wunsch,  2007  : 13—48).

Mais,  à  partir  des  hominidés,  même  si  l’essentiel  de
es  circuits  existe  toujours,  quelques  altérations  modifient
eur  fonctionnement.  Et  la  sommation  de  ces  modifications
tructurelles  entraîne  une  modification  de  la  dynamique  du
omportement  sexuel.  Plus  précisément  :  le  système  olfac-
if  est  altéré  (l’organe  voméronasal  est  altéré  —  Zhang  et
ebb,  2003  ;  et  chez  l’humain  90  %  des  gènes  des  récep-

eurs  aux  phéromones  sont  altérés  —  Nei  et  al.,  2008)  ;
u  niveau  moteur,  le  réflexe  sexuel  crucial  de  la  lordose
e  la  femelle  n’est  plus  fonctionnel,  et,  au  niveau  physio-

ogique,  les  activités  sexuelles  sont  dissociées  des  cycles
ormonaux  de  la  reproduction  (voir  Agmo,  2007  et  Dixson,
012).  Ainsi,  seul  le  système  de  récompense  (relié  aux  zones
énitales  —  Fig.  2),  est  encore  fonctionnel.  De  plus,  comme

d
c
d
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a  sexualité  humaine  est  dissociée  des  cycles  hormonaux  de
a  reproduction,  elle  devient  continue  (à  toutes  les  périodes
e  l’année  et  des  cycles  hormonaux  —  Dixson,  2012),  et
es  apprentissages  sexuels  induits  par  la  stimulation  des
ones  érogènes  peuvent  avoir  lieu  n’importe  quand.  Toutes
es  modifications  expliquent  que  les  récompenses  génitales
t  les  apprentissages  sexuels  qu’elles  induisent  deviennent
répondérants.

Ainsi,  en  raison  de  ces  altérations  et  modifications,  la
ouvelle  dynamique  développementale  et  fonctionnelle  du
omportement  sexuel  :

 devient  quasi-indépendante  de  la  physiologie  de  la  repro-
duction  (ce  qui  explique  la  quasi-indépendance  des
niveaux  physiologique  et  comportemental)  ;

 n’oriente  plus  le  comportement  sexuel  vers  la  copulation
quand  les  gamètes  sont  matures  (Fig.  1,  partie  2),  mais
plutôt  vers  un  comportement  érotique  de  stimulation  des
zones  érogènes  (Fig.  1,  partie  3  —  voir  Wunsch,  2014).

Cette  dynamique  fonctionnelle  semble  être  confir-
ée  expérimentalement,  puisque  l’analyse  des  activités

exuelles  humaines  suggère  que  —  si  le  contexte  culturel  le
ermet  —  les  personnes  recherchent  préférentiellement  les
ctivités  « qui  procurent  les  stimulations  les  plus  intenses
ux  zones  corporelles  les  plus  érogènes  (pénis/clitoris,
agin)  » (voir  Wunsch,  2007).

C’est  cette  dynamique  neurobiologique  qui  expliquerait
e  développement  sexuel  observé  dans  les  sociétés  permis-
ives,  centré  dès  l’enfance  sur  la  stimulation  des  zones
énitales  (Pilagás,  Marquisien. . . Henry  et  Henry,  1974  ;
enry,  1949  ;  Suggs,  1966  et  voir  Wunsch,  2016).

De  manière  concomitante  au  développement  des  acti-
ités  de  stimulation  des  zones  érogènes,  on  observe  que
eut  se  développer  une  érogénéisation  du  corps  : en  plus
es  zones  érogènes  primaires,  plusieurs  régions  corporelles

 même  si  elles  n’ont  pas  de  relation  avec  la  reproduc-
ion  —  peuvent  devenir  érogènes.  Les  zones  potentiellement
es  plus  érogènes  sont  les  zones  érogènes  primaires  (pénis
t  clitoris),  la  zone  génitale,  la  zone  orale,  la  zone  anale,
t,  pour  les  femmes,  les  seins  (Turnbull  et  al.,  2013  ;
unsch,  2007).  Mais  actuellement  on  connaît  mal  les  carac-

éristiques  neurobiologiques  qui  permettent  à  certaines
égions  du  corps,  autres  que  les  zones  érogènes  primaires,
e  devenir  érogène.  En  fonction  des  rares  études  dis-
onibles,  l’érogénéisation  proviendrait  d’une  combinaison
e  caractéristiques  neuroanatomiques  et  d’apprentissages.
es  caractéristiques  neuroanatomiques  seraient  :  que  la
one  corporelle  potentiellement  érogène  ait  une  rela-
ion  fonctionnelle  avec  le  système  de  récompense,  qu’elle
oit  constituée  de  tissu  mucco-cutané  (Winkelmann,  1959)
u  qu’elle  soit  au  contact  d’une  zone  érogène,  qu’elle
oit  densément  innervée  et  qu’elle  ait  une  forte  capa-
ité  d’éveil  cortical  (Schober  et  al.,  2011).  Ensuite,  c’est
pparemment  par  des  apprentissages  au  cours  des  stimu-
ations  sensuelles  et  sexuelles  du  corps  que  ces  régions
orporelles  deviendraient  érogènes  (Yates,  2004).  Ainsi,  le

éveloppement  de  l’érogénéisation  de  plusieurs  régions  du
orps  apparaît  comme  potentiel  et  variable,  et  dépen-
rait  à  la  fois  de  caractéristiques  neuroanatomiques  et
es  apprentissages  induits  par  les  activités  érotiques.  En
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plus  du  développement  de  l’érogénéisation  du  corps  du
sujet,  se  développe  également  une  érotisation  pour  le
corps  ou  certaines  régions  corporelles  des  partenaires
sexuels.

La  question  du  développement  de  l’orgasme  est  un  sujet
extrêmement  sensible,  et  n’est  par  exemple  même  pas  évo-
qué  dans  des  ouvrages  spécialisés  (ex.  Komisaruk  et  al.,
2006).  L’orgasme  chez  le  jeune  enfant  est  généralement
considéré  comme  inexistant,  et  parfois  confondu  avec  des
crises  d’épilepsie  ou  des  troubles  du  mouvement  (Yang
et  al.,  2005  ;  Nechay  et  al.,  2004).  Il  a  été  décrit  par
plusieurs  sexologues  reconnus  (Albert  Moll,  Havelock  Ellis,
Alfred  Kinsey,  Carlfred  Broderick,  Floyd  Martinson,  Marie
Calderone,  Thore  Langfeldt,  Ernest  Borneman.  .  .),  et  actuel-
lement  quelques  cas  ont  été  systématiquement  étudiés
(Hansen  et  Balslev,  2009  ;  Bakwin,  1973).  Si  l’existence  de
l’orgasme  dès  les  premières  années  de  la  vie  est  quasi-
certain  (Janssen,  2007),  sa  fréquence  (tant  au  niveau
individuel  que  de  la  population)  est  inconnue  en  raison  de
l’absence  d’études  sur  des  échantillons  représentatifs  de  la
population.  Des  données  ethnologiques  (Allgeier  et  Allgeier,
1988)  et  cliniques  (Zwang,  2004)  suggèrent  que  le  dévelop-
pement  de  la  capacité  orgasmique  serait  influencé  par  les
stimulations  érotiques  durant  la  période  du  développement.

En  conclusion,  on  dispose  actuellement  de  suffisamment
de  données  pour  dire,  avec  un  niveau  de  preuve  acceptable,
que  :

• la  copulation  hétérosexuelle  des  mammifères  non-
primates  a  évolué  vers  un  comportement  de  stimulation
des  zones  érogènes  ;

• ce  comportement  de  type  érotique  est  quasi-indépendant
des  cycles  hormonaux  de  la  physiologie  de  la  reproduc-
tion  ;

• que  plusieurs  régions  du  corps  peuvent  devenir  érogènes  ;
•  que  ces  nouvelles  zones  érogènes  sont  le  support  de

nouvelles  activités  de  stimulations  érotiques  (baiser,
sodomie,  activités  orogénitales,  caresses  sensuelles.  . .),
sans  rapport  avec  la  copulation  et  la  reproduction.

Enfin,  le  développement  de  ces  activités  érotiques  est
modulé  par  toute  une  hiérarchie  de  facteurs,  comme  la
morphologie  du  corps,  l’état  physiologique  (fatigue,  faim2,
stress.  .  .), les  émotions  (euphorie,  dégoût,  peur. .  .), l’âge,
la  parenté,  le  statut  social,  les  préférences  ou  aversions
interindividuelles. .  .  (Wunsch,  2014).

Niveau  cognitif  :  les  concepts  de  « sexualité  »
Chez  les  hominidés,  en  plus  de  l’importance  fonctionnelle
du  système  de  récompense,  on  observe  le  développement
du  néocortex  et  de  la  cognition.  L’influence  de  la  cogni-
tion  sur  le  développement  sexuel  s’exercerait  à  plusieurs
niveaux  et  sur  différents  processus  cérébraux  :  le  traite-

ment  de  l’information  sensorielle,  l’activité  du  système  de
récompense,  les  réactions  émotionnelles,  les  apprentissages
(non  associatifs,  conditionnements  classiques  et  opérants,

2 Cf. l’exemple des Sirionos en Bolivie, où, en raison de famine
structurelle, le développement de la sexualité est influencé par
la faim et la constante préoccupation de la nourriture (Holmberg,
1969).
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pprentissages  cognitifs  ou  sociaux.  .  .). En  particulier,  plu-
ieurs  expériences  montrent  que  l’activité  cognitive  peut
odifier  de  manière  importante  l’activité  du  système  de

écompense  (McCabe  et  al.,  2008  ; Grabenhorst  et  al.,
008  ; Kuhn  et  Gallinat,  2013  ;  Plassmann  et  al.,  2008).
our  ces  raisons,  la  cognition  et  les  récompenses  devien-
raient  des  facteurs  majeurs  du  développement  sexuel  des
ominidés  (Fig.  1, partie  4  —  voir  Wunsch,  2014).  Et  chez
’être  humain,  le  développement  majeur  de  la  cognition  per-
et  l’émergence  de  la  culture,  qui  influence  et  structure  la

exualité.  Pour  toutes  ces  raisons,  chez  l’être  humain,  le
ystème  de  récompense,  la  cognition,  les  apprentissages  et
a  culture  deviennent  des  facteurs  prépondérants  du  déve-
oppement  sexuel  et  de  la  sexualité  en  général  (voir  Agmo,
007).

En  particulier,  on  observe  au  niveau  des  représentations
es  plus  élaborées  le  développement  du  concept  de  « sexua-
ité  » et  de  concepts  connexes  (valeurs  sexuelles,  iden-
ité/genre  sexuel,  amour,  romantisme,  éthique  sexuelle.  . .)
Fig.  1,  partie  5).

Dans  un  premier  temps,  on  observe  le  développe-
ent  du  concept  de  « sexualité  ». Les  processus  cognitifs
ermettent  aux  humains  d’imaginer  le  concept  de  « sexua-
ité  », c’est-à-dire  le  regroupement  subjectif  d’éléments
ivers  (comportements,  affects,  états  psychiques. .  .) dans
n  ensemble  abstrait  et  unique  qui  est  appelé  « sexua-
ité  ». L’activité  cognitive  permet  ainsi  la  création  et  le
éveloppement  d’entités  abstraites  et  symboliques,  supplé-
entaires  mais  non  indispensables  aux  activités  « sexuelles  »

oncrètes.  En  effet,  chez  la  plupart  des  animaux  sexués
imples,  les  activités  « sexuelles  » sont  exécutées  sans
ucune  conscience  de  leur  nature.

Dans  un  second  temps,  on  observe  le  développement  de
a  « sexualisation  » psychologique  de  chaque  personne  :  cer-
ains  éléments  sont  désignés  comme  « sexuels  » (organes
énitaux,  baiser  avec  la  langue,  érotisme.  . .) et  d’autres
ont  désignés  comme  « non  sexuels  ». On  observe  que  cette
exualisation  psychologique  dépend  en  partie  de  la  culture  :
ar  exemple,  suivant  les  sociétés,  la  caresse  des  seins  ou
e  baiser  buccal  peuvent  être,  ou  non,  considérés  comme

 sexuels  » (Jankowiak  et  al.,  2015  ;  Mascia-Lees,  2009).  Ces
bjets,  devenus  « sexuels  »,  s’opposent  à  ceux  qui  ne  le  sont
as.  Au  fur  et  à  mesure  du  développement,  le  « sexuel  » et
e  « non  sexuel  » sont  subjectivement  perçus  comme  étant
adicalement  distincts,  et  le  « sexuel  » possède  des  proprié-
és  spécifiques  et  particulières  que  ne  possède  pas  le  « non
exuel  ».  Cette  assignation  d’objets  ou  de  comportements
ans  une  entité  conceptuelle  particulière  change  considé-
ablement  le  sens  et  la  portée  des  actes.  Par  exemple,
u  XIXe siècle  les  œuvres  d’Émile  Zola  étaient  considérées
omme  « sexuelles  ». Alors  qu’actuellement,  ces  romans
ont  considérés  comme  des  œuvres  historiques  de  la  Lit-
érature  française et  sont  même  étudiés  dans  les  lycées,
e  qui  était  immoral  et  totalement  inconcevable  à  l’époque
Ogien,  2003).  À  noter  de  plus  que  la  sexualisation  n’est  pas
écessaire  :  on  peut  avoir  des  activités  érotiques  sans  avoir
esoin  de  savoir  que  c’est  « sexuel  ».  L’exemple  type  est  la
timulation  génitale  chez  les  très  jeunes  enfants  :  l’activité

utoérotique  est  réalisée  sans  aucune  connaissance  de  sa
ésignation  culturelle.

Enfin,  dans  un  troisième  temps,  on  observe  le  déve-
oppement  d’une  « complexification  » de  la  « sexualité  »,
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ar  l’association  et  la  combinaison  des  éléments  appelés
 sexuels  » avec  d’autres  éléments  abstraits  :  catégories,
ugements  de  valeur,  éthique,  morale,  devoir,  interdits,
ois. .  .  Par  exemple,  les  processus  cognitifs  sont  à  l’origine
e  la  formation  des  catégories,  entre  autres,  d’« homme  »
t  de  « femme  »,  d’« hétéro-sexualité  » et  d’« homo-
exualité  »,  d’activité  « orale  »,  « anale  » ou  « vaginale  »,
e  « beau  » ou  de  « laid  »,  de  « bien  » et  de  « mal  ».  . .

uis,  par  la  combinaison  de  ces  catégories,  l’« homo-
exualité  » peut  être  associée  par  exemple  à  l’« anormal  »,
’« hétéro-sexualité  » au  « bien  » et  le  baiser  au  « beau  ».  .  .

ais  bien  d’autres  catégories  et  combinaisons  peuvent
xister.  Au  niveau  de  la  construction  des  représentations
dentitaires  (de  sexes,  de  genres,  d’orientations. .  .),  en
onction  des  différents  concepts  liés  à  la  « sexualité  »
ui  existent  dans  un  contexte  socioculturel,  on  observe
ue  les  personnes  peuvent  s’identifier  comme  « mâle  » ou

 femelle  » ou  « transgenre  »,  ou  « kwolu-aatmwol  ». .  .  ;
t  comme  « femme  » ou  « two-spirit  » ou  « hijras  » ou

 queer  ».  .  .  ;  et  comme  « homosexuel  » ou  « hétérosexuel  »
u  « bisexuel  » ou  « pansensuel  ».  .  .  ;  d’une  manière  relative-
ent  indépendante  de  la  réalité  biologique  anatomique,  des
rocessus  sexuels  et  des  pratiques  sexuelles  (Mendès-Leite,
996).

Les  activités  érotiques,  qui  sont  des  actions  motrices
imples  et  agréables,  deviennent  ainsi  complexes  par  l’ajout
e  sens,  de  valeurs,  de  scénarios  culturels  (Gagnon,  2008),
e  croyances  et  de  symboles.  Ce  qui  est  extrêmement
emarquable,  c’est  que  les  valeurs  et  les  représentations
ognitives  liées  à  la  notion  de  « sexualité  » sont  des  construc-
ions  culturelles  et  subjectives  qui  peuvent  apparemment
tre  complètement  indépendantes  et  distinctes  de  la  réa-
ité  biologique,  voire  être  complètement  erronées.  Même
ans  ce  cas,  on  observe  qu’elles  ont  une  influence  majeure,
n  particulier  sur  le  comportement  érotique,  et  qu’elles
euvent  lui  donner  une  importance  sociale  et  psychologique
ui  dépasse  de  très  loin  la  simple  sensation  de  plaisir  intense
u’il  procure.

Par  exemple,  en  Occident,  les  activités  désignées  comme
 sexuelles  »,  ainsi  que  le  choix  du  partenaire  sexuel,  sont
onsidérés  comme  des  actes  graves,  sérieux,  qui  engagent,
t  qui  sont  susceptibles  de  conséquences  majeures  ou  dan-
ereuses  (IST. .  .). Alors  qu’au  contraire,  les  Lepchas  en  Inde

 considèrent  que  l’activité  sexuelle  est  une  expérience
gréable  et  plaisante,  aussi  nécessaire  que  la  nourriture
t  la  boisson  ;  et  d’une  manière  similaire  à  la  nourriture,
’important  n’est  pas  de  qui  on  la  reçoit,  mais  de  la  rece-
oir  » (Gorer,  1967).

De surcroît,  le  développement  de  certaines  représen-
ations  cognitives  semble  être  directement  à  l’origine  de
roubles.  Ce  qui  est  remarquable,  c’est  que  les  processus
ognitifs  peuvent  élaborer  des  représentations  conceptuali-
ées  comme  « sexuelle  » et  « anormale  »,  puis  induire  des
roubles,  pour  des  objets  qui  objectivement  sont  normaux
t  n’ont  aucune  relation  neurobiologique  directe  avec  les
ircuits  sexuels  (comme  les  seins).  Exemple  d’un  cas  cli-
ique  :  « J’ai  honte  de  ma  poitrine  que  je  juge  trop  petite
.  .  .] je  n’arrive  pas  a  lâcher  prise  et  laisser  mon  partenaire
aresser  cette  zone  » (Origine  des  troubles  sexuels.  Femme,

as  174  —  Brenot,  2012  ;  Wunsch,  2012).  L’importance  de
a  cognition,  dans  le  développement  parallèle  tant  de  la
exualité  que  des  troubles  sexuels,  semble  corroboré  par  les
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ravaux  récents  en  neuropsychanalyse.  En  effet,  d’après  la
europsychanalyse,  le  cortex  frontal  —  structure  à  l’origine
es  processus  cognitifs  les  plus  élaborés  — serait  également
e  siège  du  Surmoi  et  du  Refoulé  (Solms,  2004  ;  Panksepp,
004).

nfluence  du  contexte  culturel

’analyse  des  comparaisons  interculturelles  montre  que  les
ratiques  et  les  valeurs  sexuelles  peuvent  être  très  dif-
érentes  d’une  société  à  l’autre,  et  que  l’influence  du
ontexte  socioculturel  (Fig.  1,  partie  6)  sur  le  développe-
ent  de  la  sexualité  est  majeur  (cf.  l’exemple  des  deux

ociétés  très  opposées,  les  Pilagás  et  Inis  Beag  —  Wunsch,
016,  Tableau  1).  Le  contexte  culturel  influence  égale-
ent  le  développement  de  différentes  identités  de  sexes

t  de  genres,  apparemment  jusqu’à  4  types  pour  les  sexes
t  6  types  pour  les  genres  (Herdt,  1996  ; Davies,  2007  ;
ingrose,  2003).

On  observe  que  les  influences  culturelles  s’exercent  sur
n  individu  soit  par  l’agencement  de  l’environnement  (habi-
at,  chambres  privées,  confort.  .  .), soit  par  des  normes,
es  lois  et  des  scénarios  (Gagnon,  2008),  soit  par  des
ctions  directes  des  autres  personnes  agissant  en  fonction
e  croyances  sociales.  Les  influences  culturelles  peuvent
tre  des  obligations  (en  général  des  rituels  comme  la  cir-
oncision),  de  l’éducation  (généralement  informelle),  mais
e  plus  souvent  des  prohibitions  (souvent  en  lien  avec  le
ariage  et  la  virginité).  Les  prohibitions  sont  généralement

électives  : elles  peuvent  concerner  soit  les  filles  ou  les
arçons,  soit  les  enfants  ou  les  adolescents,  soit  certaines
ctivités,  soit  certains  états  physiologiques  (comme  la  mens-
ruation),  avec  des  durées  variables,  en  raison  des  valeurs
ulturelles  particulières  données  à  chaque  type  d’activités
rotiques.  Les  prohibitions  culturelles,  quand  elles  sont  glo-
ales,  pourraient  retarder  le  développement  de  la  sexualité
e  plusieurs  années,  jusqu’à  l’adolescence  ou  le  mariage
Messenger,  1971).

Les  influences  culturelles  ne  modifient  pas  de  manière
ignificative  les  périodes  du  développement  (naissance,
uberté,  vieillissement. . .). Par  contre,  elles  peuvent  modi-
er  les  conditions  et  l’époque  des  phases  d’apprentissages
e  la  sexualité  (par  exemple  la  masturbation  peut  être
écouverte  dans  la  période  infantile,  ou  apprise  par  des
amarades  dans  l’enfance,  ou  seulement  à  l’adolescence).

En  conclusion,  on  observe  que  les  influences  culturelles
euvent  retarder  le  développement  sexuel,  favoriser  son
éveloppement  dans  une  direction  particulière,  modifier  la
ynamique  d’apprentissage,  induire  des  associations  avec
es  émotions  positives  ou  négatives,  et,  surtout,  structurer
es  représentations  cognitives.

rincipales  périodes  et  phases  du  développement
e la  sexualité  érotique  et  culturelle

n  pourrait  distinguer  plusieurs  phases  et  périodes  dans
umaine  : la  période  protosexuelle,  la  phase  d’initiation,
a  période  des  apprentissages  érotiques  et  cognitifs,  et  la
ériode  du  vieillissement.
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Analyse  transdisciplinaire  du  développement  sexuel  humain

La  période  protosexuelle
La  période  protosexuelle  (Fig.  1,  partie  7),  de  proto, qui
en  grec  signifie  « premier  »,  « primitif  »,  « rudimen-
taire  »,  correspondrait  au  développement  des  structures
et  des  processus  indispensables  au  comportement  sexuel
(développement  des  systèmes  somatosensoriels,  des  zones
érogènes,  du  système  de  récompense,  des  réflexes  sexuels,
et  de  la  motricité).  Durant  cette  période,  la  plupart  des
aspects  comportementaux  sont  primitifs  ou  rudimentaires,
comme  les  premières  stimulations  génitales  du  nouveau-né.
Cette  période  s’étendrait  de  la  fécondation  jusqu’à  envi-
ron  la  fin  de  la  période  infantile,  et  serait  séparée  en  deux
périodes  par  la  naissance,  après  laquelle  s’exerce  directe-
ment  l’influence  culturelle.
Développement  prénataux.  La  période  prénatale  corres-
pond  principalement  au  développement  des  tissus,  des
organes  et  des  fonctions  somatosensorielles  qui  sont  directe-
ment  impliqués  dans  le  comportement  érotique.  On  observe
en  particulier  le  développement  du  tissu  mucco-cutané
décrit  par  Winkelmann  (1959),  et  le  développement  des
réflexes  sexuels  qui  sont  observés  par  échographie.  La  vaso-
congestion  des  organes  génitaux  existe  apparemment  dès
la  12e semaine  (Pedreira  et  al.,  2001)  et  l’érection  a été
observée  dès  la  23e semaine  (Sherer  et  al.,  1990  ;  Shirozu
et  al.,  1995).  Vers  la  fin  de  la  gestation,  75  %  de  ces  érec-
tions  sont  associées  à  des  phases  de  sommeil  paradoxal
(Koyanagi  et  al.,  1991),  suggérant  que  la  commande  céré-
brale  des  mécanismes  locaux  de  l’érection  est  fonctionnelle.
À  cette  période  apparaissent  des  stimulations  génitales  qui
ressemblent  à  de  la  masturbation  (Broussin  et  Brenot,  1995  ;
Meizner,  1987),  et  quelques  cas  de  réactions  comporte-
mentales  qui  suggèrent  l’orgasme  ont  été  observés  (Broussin
et  Brenot,  1996  ;  Giorgi  et  Siccardi,  1996).

Néanmoins,  il  n’existe  quasiment  pas  d’études  dont  les
objectifs  étaient  d’observer,  d’évaluer  et  de  modéliser  les
manifestations  sexuelles  durant  la  période  fœtale  sur  des
échantillons  significatifs.  D’après  l’enquête  de  Broussin  et
Brenot  (1995),  70  %  des  60  médecins  radiologues  indiquent
avoir  observé  des  contacts  manu-génitaux  lors  d’examens
échographiques,  ce  qui  suggère  que  ces  contacts  sont  relati-
vement  habituels.  Mais  en  l’état  actuel  des  quelques  études
réalisées,  il  est  difficile  d’évaluer  si  les  contacts  manu-
génitaux  sont  autres  que  fortuits,  si  la  préhension  du  pénis
est  uniquement  un  réflexe  primitif  (grasping  reflex), et  quel
est  le  degré  d’organisation  (rudimentaire  ou  élaboré)  des
mouvements  qui  apparaissent  similaires  à  de  la  masturba-
tion.

Malgré  ces  importantes  réserves,  on  peut  néanmoins
conclure  qu’à  la  naissance  quelques  processus  et  réflexes
sexuels,  telles  les  sensations  génitales  et  l’érection,  sont
déjà  fonctionnels  (Masters  et  al.,  1987).
Développements  postnataux.  La  période  postnatale  ou
infantile,  de  0  à  1  an  environ,  correspondrait  principale-
ment  au  développement  fonctionnel  de  divers  processus  et
fonctions  qui  sont  absolument  nécessaires  à  l’expression  du
comportement  érotique.  Principalement  les  zones  pileuses
« hédogènes  » qui  sont  impliquées  dans  les  stimulations
agréables  du  corps  (Loken  et  al.,  2009),  le  développe-

ment  des  zones  érogènes,  et,  surtout,  le  développement
des  capacités  motrices  (Breedlove  et  Watson,  2013),  qui
est  évidemment  absolument  indispensable  à  l’expression  du
comportement  érotique.  Vers  l’âge  d’un  an,  l’enfant  est
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apable  de  marcher  seul  en  s’appuyant  à  un  meuble.  Sa
réhension  devient  plus  fine  :  il  est  capable  de  saisir  un
bjet  entre  la  partie  distale  du  pouce  et  l’index.  Au  niveau
ognitif,  il  commence  à  faire  des  mots-phrases,  « maman
âteau  », et  à  comprendre  la  signification  de  phrases  simples
omme  :  « où  est  ta  chaussure  ?  » (Blaye  et  Lemaire,  2007).
’est-à-dire  que  sa  motricité  fine  se  développe,  qu’il  est
apable  de  faire  des  liens  de  causalité  et  d’avoir  un  début
e  compréhension  de  son  environnement,  préalables  néces-
aires  au  développement  sexuel.

Par  ailleurs,  l’action  des  parents  ou  des  personnes  qui
articipent  aux  soins  donnés  au  nourrisson  puis  au  jeune
nfant,  peuvent  accélérer,  ralentir  ou  modifier  le  dévelop-
ement  de  certains  de  ces  processus.  Dans  certaines  sociétés
e  contact  corporel  est  fréquent  (le  jeune  enfant  dort  avec
a  mère,  est  fréquemment  porté  ou  massé),  tandis  que  dans
’autres  sociétés  les  contacts  corporels  sont  minimum,  limi-
és  aux  soins.  Par  exemple,  en  Occident,  les  jeunes  enfants
ortent  des  couches  hygiéniques  qui  empêchent  les  contacts
énitaux,  tandis  qu’au  contraire  dans  certaines  sociétés  les
rganes  génitaux  sont  l’objet  de  soins  spécifiques.  Chez  les
arquisiens,  en  raison  de  la  grande  importance  accordée  à  la
eauté  et  à  la  propreté  génitale,  quotidiennement,  le  sexe
es  garçons est  soigneusement  lavé  tandis  que  le  pubis  des
lles  est  massé  pour  en  augmenté  sa  beauté  (Suggs,  1966).
ar  ailleurs,  dans  d’autres  sociétés,  les  jeunes  enfants  sont
onstamment  portés  par  leur  mère,  et  l’on  observe  que
ette  pratique  facilite  le  développement  de  la  motricité
Leiderman  et  al.,  1973).  Ainsi,  certaines  pratiques  cultu-
elles  peuvent  modifier  le  développement  de  la  sensibilité
orporelle  ou  génitale,  ou  le  développement  de  la  motricité.
es  modifications  développementales  peuvent  influencer,
ans  une  certaine  mesure,  le  développement  du  compor-
ement  érotique.

En conclusion,  à  la  fin  de  la  période  protosexuelle,
es  processus  fondamentaux  nécessaires  au  développe-
ent  du  comportement  sexuel  sont  fonctionnels  et  le
éveloppement  peut  débuter,  ou,  plus  exactement,  est
otentiellement  en  mesure  de  se  développer  si  le  contexte
ulturel  le  permet  et  s’il  existe  des  événements  déclen-
heurs  externes  qui  initieront  l’apprentissage  des  premières
ctivités  érotiques.

hase  d’  « Initiation  »
a  phase  d’« initiation  », courte,  correspondrait  aux  pre-
iers  apprentissages  de  la  répétition  des  activités  de

timulation  des  zones  érogènes.  Le  terme  « initiation  » a
té  choisi  pour  dénommer  cette  phase,  car  c’est  la  phase
ù  le  développement  du  comportement  érotique  commen-
erait,  et,  étymologiquement,  « initiare  » en  latin  signifie

 commencer  ».
Les  premières  stimulations  des  zones  érogènes

ctiveraient  le  système  de  récompense,  initiant  ainsi
’apprentissage  des  premières  activités  érotiques  (Agmo,
007  ;  Wunsch,  2007).  Ces  apprentissages  érotiques  cor-
espondraient  à  des  apprentissages  par  conditionnement,
e  type  opérant/skinnerien,  avec  un  renforçateur  primaire

exuel  (Georgiadis  et  al.,  2012). Ces  conditionnements
exuels  sont  à  l’origine  de  nombreux  apprentissages  phy-
iologiques  et  comportementaux  (Crawford  et  al.,  1993  ;
faus  et  al.,  2012).
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Les  données  ethnologiques  indiquent  que  cette  phase
épend  du  contexte  culturel.  Les  principaux  évènements  qui
euvent  activer  les  premiers  renforcements  érotiques  sont  :
ans  les  sociétés  permissives  et  éducatives,  le  développe-
ent  est  généralement  initié  dès  les  premières  années  de  la

ie  par  l’observation  (Josephs,  2015)  et  surtout  les  contacts
exuels  avec  d’autres  enfants  lors  des  jeux  sociaux  et  sexuels
cf.  les  Pilagàs  ou  les  Marquisiens  Henry,  1949  ; Henry
t  Henry,  1974  ;  Suggs,  1966  ;  voir  également  Diamond,
004  ;  Malinowski,  1929).  En  particulier  dans  les  sociétés
ducatives,  il  existe  souvent  des  pratiques  spécifiquement
cceptées  voire  organisées  (comme  le  ghotul  —  Elwin,  1978)
ui  favorisent  l’apprentissage  sexuel  théorique  et  pratique
Ford  et  Beach,  1952).  Dans  la  société  Occidentale,  les  pre-
ières  stimulations  érotiques  peuvent  provenir  de  situations

on  sexuelles,  comme  les  soins  parentaux,  la  tétée,  la  toi-
ette,  l’affection  physique,  etc.  Par  exemple,  on  observe
ue  le  nourrisson  est  parfois  en  érection  quand  il  tète
a  mère.  Mais  surtout  par  l’autostimulation  des  organes
énitaux  ou  la  masturbation  (Constantine  et  Martinson,
981  ;  Martinson,  1994).  À  noter  que  la  disposition  ana-
omique  des  bras  et  des  mains  est  extrêmement  propice

 l’autostimulation.  Donc,  sauf  si  les  adultes  empêchent
’enfant  de  toucher  ses  organes  génitaux,  l’autostimulation
ura  lieu  dès  les  premiers  mois  après  la  naissance.  Par
ontre,  dans  les  sociétés  répressives  (comme  dans  l’exemple
e  la  communauté  d’Inis  Beag),  la  période  de  latence  est
énéralement  longue  et  la  découverte  des  premières  activi-
és  érotiques  pourra  être  tardive,  après  la  puberté.

On  remarque  donc  qu’avec  toutes  ces  possibilités,  et
n  particulier  avec  l’autostimulation,  qu’il  existe  toujours

 sauf  dans  les  sociétés  répressives  —  des  stimulations
rotiques  dès  les  premiers  mois  de  la  vie.  Le  contexte
u  développement  rend  cet  apprentissage  hautement  pro-
able.  Mais,  en  raison  de  la  variabilité  des  contextes
ulturels,  la  phase  d’initiation  peut  avoir  lieu  à  différents
ges  et  pourrait  avoir  une  durée  variable,  en  fonction  du
ontexte  socioculturel,  de  l’âge,  de  la  qualité  et  de  la  quan-
ité  des  expériences  érotiques  du  sujet.

En  conclusion,  ces  stimulations  érotiques  initiales  provo-
ueraient  l’apprentissage  des  premières  activités  érotiques
t  l’apprentissage  de  la  motivation  érotique.  Après  cette
ériode  d’initiation,  le  sujet  aurait  acquis  une  motivation
rotique,  et  pourrait  ensuite  rechercher  intentionnellement
es  activités  érotiques.

ériode  du  développement  érotique  et  culturel
ette  période  correspond  à  l’apprentissage  de  la  sexua-

ité  érotique  et  culturelle.  Elle  débuterait,  en  fonction  du
ontexte  socioculturel,  au  plus  tôt  entre  1  à  3  ans  pour  les
ctivités  et  entre  3  à  5  ans  pour  les  représentations  cogni-
ives,  et  au  plus  tard  vers  environ  15  ans  pour  les  activités  et
ertains  concepts.  La  période  privilégiée  du  développement
ourrait  être  entre  les  âges  d’environ  12  à  25  ans,  période
orrespondant  à  la  phase  maximale  de  l’activité  générale
e  l’organisme  humain.  Le  développement  serait  continu
ur  l’ensemble  de  la  vie,  mais  l’essentiel  du  développe-

ent  pourrait  être  réalisé  en  2—3  années  dans  un  contexte

ocioculturel  permissif  ou  surtout  éducatif.
Les  apprentissages  sexuels  durant  cette  période  corres-

ondraient  à  une  intégration  de  nombreux  facteurs  (gènes,
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ormones,  olfaction,  récompenses  érotiques,  émotions,
ognition,  caractéristiques  culturelles  —  voir  Wunsch,  2014,
g.  9.1  ; Wunsch,  2013,  fig.  3.6).  Actuellement,  la  nature
xacte  des  processus  neurobiologiques  de  ces  apprentis-
ages  n’est  pas  connue  avec  précision.  Par  exemple,  chez  la
emme,  l’imagerie  cérébrale  indique  des  relations  fonction-
elles  entre  la  stimulation  des  seins,  les  sensations  érotiques
t  le  cortex  sensoriel  génital  (Komisaruk  et  al.,  2011)  sug-
érant  —  sous  toute  réserve  —  une  base  neurobiologique  à
es  intégrations  multifactorielles.

Durant  cette  période,  on  observe  l’apprentissage  psy-
homoteur  des  activités  érotiques  (généralement  les
timulations  génitales  avant  1  an,  puis  le  début  de  la
asturbation  entre  1  et  2  ans  —  Yates,  2004  : 484),  le
éveloppement  d’une  érogénéisation  et  d’une  érotisation
e  plusieurs  régions  du  corps,  le  développement  de  la
otivation  sexuelle,  ainsi  que  la  formation  de  préférences

exuelles  et  affectives  (Wunsch,  2014  : 206—219).  La  cogni-
ion  joue  un  rôle  structurant  majeur  dans  ce  développement
rotique,  par  l’apprentissage  des  scripts  sexuels  spécifiques
ux  groupes  culturels  (Gagnon,  2008),  le  développement
es  représentations  identitaires  (de  sexes,  de  genres,
’orientation.  . . comme  l’identité  sexuelle  entre  18—30  mois

 3—4  ans),  l’apprentissage  de  la  notion  d’« amour  » (de
a  valeur  et  de  sa  forme  sociale  :  courtois,  platonique,
omantique.  . .), et  l’apprentissage  des  valeurs  attribuées
ux  différents  éléments  désignés  comme  « sexuels  ».

Par  rapport  aux  traitements  cognitifs,  les  scripts  cultu-
els  valorisant  ou  condamnant  par  exemple  l’hétéro-,
’homo-  ou  la  bisexualité,  ou  la  fidélité,  la  pureté,  la
exualité  pré-  ou  extra-maritale,  la  performance  sexuelle,
es  activités  anales  ou  échangistes,  la  taille  des  seins,
a  pilosité,  etc.,  influenceraient  le  développement  de  la
otivation  sexuelle  par  des  apprentissages  érotiques  et

urtout  cognitifs  complexes  :  par  modulation  de  l’effet  des
écompenses  par  des  représentations  cognitives  (McCabe
t  al.,  2008),  par  l’influence  inconsciente  des  représenta-
ions  culturelles  (Custers  et  Aarts,  2010),  ou  par  mimétisme
ocial  (Lebreton  et  al.,  2012).

Ainsi,  au  cours  du  développement,  la  motivation  érotique
eviendrait  progressivement  un  phénomène  de  plus  en  plus
ognitif,  par  les  mémorisations,  par  les  conditionnements
t  par  les  intégrations  —  variables  en  fonction  de  la  fré-
uence  et  de  l’intensité  —  de  toutes  les  activités,  sensations,
motions  et  signaux  concomitant  aux  situations  sexuelles.
uis  seraient  également  partiellement  ou  complètement
ntégrés  les  représentations  mentales,  les  valeurs  et  les
ormes  socioculturelles,  aboutissant  ainsi  à  des  désirs
exuels  complexes,  constitués  de  multiples  signaux  senso-
iels,  affectifs  et  cognitifs,  tant  internes  qu’externes,  et
nhibiteurs  ou  excitateurs  (Boul  et  al.,  2009  ;  Toates,  2009  ;
ardy,  1964).

En  synthèse,  durant  cette  phase  de  développement,
n  observe  un  apprentissage  fortement  influencé  par  la
ulture  : d’une  érotisation  du  corps,  de  préférences
exuelles,  d’un  comportement  érotique,  de  représentations
dentitaires  et  de  valeurs  sexuelles  qui  sont  singuliers  et
ropres  à  chaque  individu.
uberté
a  physiologie  de  la  reproduction  est  actuellement  bien
onnue,  et  n’est  pas  abordée  dans  cet  article.  Chez  les
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Analyse  transdisciplinaire  du  développement  sexuel  humain

mammifères  non-primates,  et  surtout  chez  les  femelles,  on
observe  une  inhibition  hormono-dépendante  du  comporte-
ment  sexuel,  qui  prend  fin  à  la  puberté  (Ford  et  Beach,
1952  ;  Knobil  et  Neill,  2005).  Mais  chez  les  hominidés,  la
puberté  n’est  plus  la  phase  d’activation  du  comportement
sexuel  (cf.  les  exemples  des  sociétés  permissives  ou  édu-
catives  :  Pilagás,  Marquisiens,  Communauté  égalitaire.  .  .

Wunsch,  2016).  Les  activités  sexuelles  sont  dissociées  des
cycles  hormonaux.  En  raison  de  ce  découplage  chez  l’humain
des  activités  sexuelles  des  cycles  hormonaux,  la  puberté
n’exercerait  plus  que  des  effets  secondaires  sur  le  déve-
loppement  du  comportement  érotique.  La  puberté  apparaît
surtout  comme  une  phase  de  maturation  de  l’appareil  repro-
ducteur.

À  noter  que  certains  auteurs  considèrent  les  hormones
comme  étant  le  facteur  déterminant  de  la  motivation  et  des
activités  sexuelles.  En  effet,  dans  les  sociétés  occidentales,
il  semble  apparemment  que  les  activités  érotiques  débutent
après  la  puberté,  ce  qui  suggère  a  priori  l’influence  acti-
vatrice  des  hormones  (Halpern  et  al.,  1998).  Mais  d’autres
études  montrent  que  l’influence  des  hormones  est  faible
(Finkelstein  et  al.,  1998),  et  qu’il  s’agit  plutôt  d’un  fait
social.  C’est,  provoqué  par  le  passage  de  l’enfance  à
l’adolescence  et  de  l’école  au  collège,  la  plus  grande  auto-
nomie  par  rapport  aux  adultes,  la  volonté  d’émancipation
et  surtout  l’existence  de  nouveaux  codes  sociaux  (Rodgers
et  Rowe,  1993),  qui  seraient  les  principaux  facteurs  de
l’apparition  d’activités  érotiques  à  l’adolescence  en  Occi-
dent  (LeVay  et  Baldwin,  2009).

En  conclusion,  la  puberté  correspondrait  essentiellement
à  la  maturation  de  l’appareil  reproducteur,  et,  sauf  cas
pathologiques  (comme  l’hypogonadisme),  l’influence  des
hormones  sur  les  activités  érotiques  apparaît  comme  faible.

Le  vieillissement
La  dernière  période  est  le  vieillissement  de  l’organisme.
Cette  période,  qui  débute  progressivement  vers  la  cinquan-
taine  pour  culminer  aux  âges  d’environ  70  ans  jusqu’à  la
mort,  correspond  à  la  dégradation  progressive  des  capaci-
tés  érotiques,  principalement  en  raison  de  l’état  de  santé  :
avec  le  vieillissement  général  de  l’organisme,  la  réduction
de  la  motricité,  les  maladies,  et  la  médication  (Allgeier  et
Allgeier,  1988).  .  .  Par  contre,  au  niveau  cognitif,  le  déve-
loppement  des  concepts  et  des  valeurs  « sexuelles  » peut
continuer  bien  plus  longtemps,  tant  que  les  capacités  intel-
lectuelles  ne  sont  pas  altérées  (neurodégénérescence  :
Alzheimer,  Parkinson.  .  .).

Influence  des  émotions  sur  le  développement
sexuel

Plusieurs  types  de  données  indiquent  que  les  émotions
peuvent  exercer  une  influence  majeure  sur  le  développe-
ment  sexuel,  tant  normal  que  pathologique.

Au  niveau  physiologique,  le  stress,  par  l’intermédiaire
du  cortisol,  augmente  l’intensité  des  récompenses  céré-
brales  et  donc  influencerait  les  apprentissages  sexuels

(Chumbley  et  al.,  2014).  Le  dégoût  peut  induire  des  aver-
sions  sexuelles  :  les  Tsongas  ne  pratiquent  pas  le  baiser  en
raison  du  dégoût  pour  la  salive,  car  les  fluides  corporels
sont  souvent  considérés  comme  contaminants,  ou  impurs  ou
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épugnants  (Ford  et  Beach,  1952).  Le  contexte  culturel  peut
oduler  l’importance  des  émotions  dans  le  comportement

rotique.  En  Occident,  la  culture  valorise  l’amour  roman-
ique  dans  la  sexualité.  Au  contraire,  chez  les  Lepchas  au
ikkim,  l’activité  sexuelle  est  presque  séparée  des  émotions
Gorer,  1967).

En  Occident,  en  raison  en  particulier  d’un  manque
’éducation  à  la  sexualité,  la  première  relation  sexuelle
este  un  événement  psychologiquement  marquant.  Elle
ntraîne  des  émotions  diverses  mêlant  plaisir,  anxiété  (sur-
out  les  garçons)  et  culpabilité  (surtout  les  filles)  (Langis  et
ermain,  2015).  Ce  qui  peut  induire  le  développement  d’une

mpression  et  d’une  perception  plutôt  négative  de  la  sexua-
ité.  « La  sexualité  pour  moi  est  un  mélange  très  dense  de
outes  ces  émotions  négatives  que  j’ai  pu  avoir  :  culpabilité,
ouleur,  impression  de  ne  pas  être  désirable,  humiliation.
e  n’arrive  pas  à  me  libérer  de  tout  ça  pour  vivre  pleine-
ent  ma  sexualité  actuelle.  » (Origine  des  troubles  sexuels.

emme,  cas  209  —  Brenot,  2012  ; Wunsch,  2012).
À  noter,  en  particulier  dans  les  sociétés  répressives  ou

estrictives,  que  le  contrôle  social  de  la  sexualité  est  souvent
éalisé  grâce  à  l’utilisation  d’émotions  et  de  conditionne-
ents  émotionnels  aversifs.  Par  exemple,  en  suscitant  la
eur  des  maladies,  d’une  agression,  des  sanctions,  la  peur
u  rejet  social,  de  la  magie,  etc.  Au  moyen  de  la  douleur
hysique  ou  de  la  souffrance  morale  provoquées  par  les
anctions.  Par  l’induction  du  dégoût  pour  les  organes  géni-
aux  ou  les  fluides  corporels.  Par  les  réactions  émotionnelles
égatives  de  l’entourage  (la  colère,  le  mépris,  le  dégoût. .  .)
anifestées  envers  celui  qui  transgresse  la  norme.  Or  les

tudes  cliniques  montrent  que  les  émotions  telles  la  peur,
a  colère,  la  tristesse  ou  la  détresse,  peuvent  toutes  contri-
uer  au  développement  de  troubles  psychologiques  (Barlow
t  Durand,  2007).  Les  pratiques  considérées  comme  « édu-
atives  » peuvent  ainsi  participer  au  développement  de
roubles  de  la  sexualité.

éveloppement  de  la  socialisation  sexuelle

a  socialisation  correspond  à  la  capacité  de  produire  des
ctions  et  des  réactions  adaptées  aux  différentes  interac-
ions  avec  les  congénères.  Chez  l’être  humain,  la  complexité
es  organisations  sociales  et  des  règles  culturelles  demande
es  capacités  de  socialisation  importantes.  La  sexualité,  qui
mplique  généralement  des  interactions  interindividuelles,
écessite  un  minimum  de  compétences  sociales.  La  sociali-
ation  sexuelle  nécessiterait  l’acquisition  d’automatismes,
a  maîtrise  de  connaissances  et  l’apprentissage  de  compé-
ences  spécifiques  :  empathie,  régulation  émotionnelle,
ontrôle  comportemental,  responsabilisation,  actions  pro-
ociales,  coopération,  discours  autocentré  (langage  « je  »),
estion  des  conflits. . .  L’absence  de  compétences  sociales
avorise  en  particulier  l’apparition  d’agressions,  car
’agression  est  un  comportement  qui  peut  se  développer
apidement  et  facilement  (Karli,  1987).

L’apprentissage  de  la  socialisation  sexuelle  est  inexistant
ans  les  sociétés  répressives.  Dans  les  sociétés  sexuelle-

ent  permissives,  on  observe  chez  les  Pilagás  que  l’absence
e  socialisation  sexuelle  peut  induire  le  développement  de
elations  agressives.  C’est  apparemment  systématique  dans
es  contextes  défavorisés  et  déstructurés  tel  la  banlieue
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auvre  de  Chicago,  où  la  violence  est  une  composante  de
a  vie  sociale.  Néanmoins,  le  développement  de  coercitions
t  de  violences  n’est  pas  inévitable  (Karli,  1987).  Dans  les
ociétés  éducatives,  comme  les  Murias  (Elwin,  1978)  ou  la
ommunauté  égalitariste,  l’apprentissage  de  la  socialisa-
ion  sexuelle  fait  partie  de  l’éducation  à  la  sexualité  (Yates,
978).  De  plus,  si  comme  chez  les  Trobriandais  « Toutes
es  coutumes  et  dispositions,  tous  les  codes  de  conduite
utorisent  [le  Trobriandais]  à  marcher  droit  au  but,  le  plus
implement  du  monde  » (Malinowski,  1929),  ce  type  de
ontexte  facilite  davantage  la  maîtrise  des  compétences
ociales  dans  le  domaine  de  la  sexualité.

Dans  la  société  occidentale,  la  socialisation  sexuelle  est
inimale.  Les  cours  d’éducation  à  la  sexualité,  quand  ils

ont  donnés,  concernent  essentiellement  la  prévention  des
iolences  sexuelles  et  des  infections  sexuellement  transmis-
ibles,  ainsi  que  la  physiologie  de  la  reproduction  (Brenot,
007).  On  observe  que  le  manque  de  compétence  prosociale
ans  les  relations  affectives  et  sexuelles  est  un  des  princi-
aux  facteurs  à  l’origine  de  violences  et  de  troubles  sexuels
Beltran,  2013).

imitation des analyses

roposer  une  modélisation  du  développement  sexuel  est
ne  tâche  complexe,  car  la  recherche  fondamentale  en
exologie  est  limitée,  en  particulier  concernant  la  période
e  l’enfance  (de  Graaf  et  Rademakers,  2011).  Le  manque
’études  rigoureuses  et  détaillées,  sur  des  échantillons
’enfants  et  d’adolescents  représentatifs  de  la  population
e  différentes  sociétés,  ainsi  que  le  manque  d’étude  en  neu-
obiologie  du  développement  sexuel  humain,  ne  permettent
as  d’obtenir  un  niveau  de  preuve  robuste.

Les  principales  limitations  du  modèle  proposé  se  situent
u  niveau  des  apprentissages  sexuels.  Aucune  étude,  ni
thnologique,  ni  actuellement  en  Occident,  n’a  eu  comme
bjet  de  caractériser  précisément  les  processus  neurobio-
ogiques  et  cognitifs  qui  sous-tendent  les  apprentissages
exuels  durant  la  période  cruciale  du  développement  sexuel.
r  les  études  sur  les  rongeurs  montrent  que  même  des
ituations  non  « sexuelles  »,  tel  le  léchage  ano-génital
es  ratons,  induisaient  des  développements  structurels
t  fonctionnels  qui  améliorent  le  comportement  sexuel
dulte  (Moore,  1984  ;  Moore  et  al.,  1992).  De  plus,  des
ctivités  proches  de  la  sexualité  et  qui  participent  au
oins  indirectement  au  développement  sexuel,  tels  le

oilettage  (Kalueff  et  La  Porte,  2010)  ou  les  activités
ociosexuées  (Hanby,  1976),  ont  été  culturellement  suppri-
ées  (Aries,  1973).  Pour  ces  raisons,  il  est  actuellement

mpossible  de  préciser  les  caractéristiques  exactes  des  pre-
iers  apprentissages  sexuels  (période  d’« initiation  »).  Les

pprentissages  sont  observés,  mais  leur  nature  exacte  reste
utative.

Néanmoins,  le  recoupement  et  la  synthèse  des  diffé-
entes  données  pluridisciplinaires  et  récentes  permettent
e  proposer  un  modèle  global  qui  apparaît  mieux  étayé  que

’ancien  modèle  psychanalytique  (Freud,  1989)  ou  le  modèle
ondé  sur  les  observations  indirectes  et  cliniques  des  enfants
ccidentaux  (Bancroft,  2003,  2008  ;  Perry,  1990  ; Sandfort
t  Rademakers,  2000).
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onclusion

u  niveau  biologique,  le  développement  de  la  sexualité
umaine  se  réaliserait  à  trois  niveaux  relativement  indépen-
ants  :

 le  développement  de  la  physiologie  du  système  reproduc-
teur  (gamétogenèse,  puberté,  ménopause. .  .), relative-
ment  indépendant  des  influences  culturelles  ;

 le  développement  de  l’érogénéisation  du  corps  et  des
activités  érotiques,  qui  sont  dissociés  des  cycles  hor-
monaux  de  la  reproduction,  mais  qui  sont  fortement
influencés  par  le  contexte  culturel  ;

 le  développement  des  représentations  conceptuelles  de
la  sexualité,  non  indispensables  et  parfois  sans  corres-
pondance  avec  la  réalité,  mais  qui  peuvent  exercer  une
influence  majeure  sur  le  développement  sexuel.

En  l’absence  de  limitations  environnementales  ou  cultu-
elles,  la  sexualité  se  développerait  dès  les  premières
nnées  de  la  vie,  par  observation,  imitation,  jeux  sexuels,
t  apprentissages  des  activités  tant  autoérotiques  qu’avec
es  pairs.  Cette  sexualité  se  développerait  principalement

 partir  et  autour  des  zones  érogènes  primaires,  et  ten-
rait  à  devenir  à  l’âge  adulte  une  composante  importante
e  la  vie  quotidienne.  Mais  les  facteurs  cognitifs  et  surtout
ulturels  seraient  à  l’origine  d’une  grande  variabilité  de  ce
éveloppement,  à  la  fois  au  niveau  des  comportements  et
es  attitudes,  et  tout  particulièrement  au  niveau  des  repré-
entations  cognitives  et  des  pratiques  sociales.

Les  données  ethnologiques  montrent  que  chaque
ontexte  socioculturel  influence  d’une  manière  spécifique
e  développement  de  la  sexualité  :  conditions  et  époque
es  phases  d’apprentissages,  type  des  activités  érotiques
uniquement  génitales  ou  incluant  plusieurs  régions  du
orps  : bouche,  anus,  seins. . .),  genres  (jusqu’à  4  sexe
aturels  et  6  genres  culturels),  amour  (attachements  qua-
iment  dissocié  de  la  sexualité  ou  idéalisation  culturelle
e  l’amour  romantique  et  de  la  fidélité),  valeurs. . . ;  et
ela  tant  dans  les  aspects  normaux  que  dysfonctionnels.
es  activités  orales,  orogénitales,  anales  ou  l’érotisation
es  seins  —  typiques  de  la  sexualité  occidentale  —  ne  sont
as  présentes  dans  toutes  les  sociétés,  et  leur  développe-
ent  dépend  principalement  des  croyances  et  des  pratiques

ulturelles.
En  conclusion,  la  sexualité  humaine  est  quasiment  disso-

ié  de  la  reproduction,  et  c’est  le  facteur  cognitif  et  culturel
ui  apparaît  comme  prépondérant  dans  la  structuration  du
éveloppement  sexuel.  Le  développement  de  la  sexualité
umaine  est  singulier,  et  se  distinguerait  de  celui  des  autres
ammifères  par  sa  nature  essentiellement  culturelle.
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